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Mat tes salaire» des ouvrière. C « des ou- I 
Trier» qualifiés soat de 3.20 l'heure-, ceux i 
dee manœuvres de pins de 18 aua sont fixe* ' 
an minimum fl 2.35 et au maximum a 2.80. I 
C««x des 1eune« gens de 10 fi 18 an» • 2.20 
•t des apprentis débutants de 1.20 il 2.20 sel
lant leara aptitude». 

A LYS 
A la tannerie Poullet 

LA situation est inchangée, les deux eeat» 
««•riers sont toujours en grève. L'entrevue 
qui'avait été projetée avec l'inspecteur du 
travail, n'a pas encore en lieu. 

A LILLE 
LES TRAMWAYS M0N0.Y 

Une amélioration s'est produite dans le 
service de Lille-Ronbaix-Tourcoing. Quel
ques voitures ayant pu être réparée», a nou-
arsu six voitures ont, 8 partir de samedi fi 
midi, assuré le service. Actuellement, les dé
parts de la pmet du Théfltre ont lieu, dans 
le» dens direction», tonte» les vingt-cinq mi
nute? pnviron. 

Reprise partielle 
De plus, on apprend qu'un certain nom

bre d'à sent* viennent d'offrir de seprendre 
le travail, a condition que ia Compagnie les 
!«&.-;•• protéger. Celle-ci a accepté, ce qui dé-
rcrniinera un* nouvelle amélioration du se*. 
Tiiv. 

«a» 

LE MOUVEMENT FAMILIAL 
dans la Région 

LE CONCOURS 
r>E9 

rendes Famines du m 
AUX ARMÉES 

rf.ooo FAMILLE? ONT FAIT PARVENIR 
LEUR DOSSiCfî FA.M1L1AL 

L̂ -< isnnllsls obtenus I M jour dépassent 
, l'av poewail attendre. Le Comité o 

• -p,,,' i,.5 dossiers (l'%>.:'•'-'•': iamilles représen
tai») •.;.. mit une moyenne de 

hutt enfants par famille, avec 23.000 
• - . :,.ïin; tombés an champ d'honneur. 

l O r citation*. Ces chlffrea ssmt suflisam-
i . . . . . . - pour prouver le rûlc Joué pur 
Boa :.•• illlea du Nord durant la guerre. 

Lu •• •!." concerne la question du cinsse-
taestt, pesa? in inpnrtltt— des diplômes et des 
j.-is. iv classement est fait d'après un ba

il été établi I la suite d'une consul -
laHaai antre lea Comités de la région. 
M*.-lKAAC ET M. BRETON PRESIDERONT 

LA DISTRIBUTION DES DIPLOMES 
- X i Ci HSmonîe HOlenneUc de distribution 

inra Heu le dimanche 27 juin. 
sti-mnc de Lille à 10 h. i(>. et sera. 

terminée ver» midi, pour permettre aux fu-
iniUei qui viendront de ton-; Isa points du dé-

it #ê reprendre leur train. 
• t o n " ! H serait trop Ions et presque 

• de distribuer le 27 Juin, en une 
nnce, le» prix cl le» dlplOmea a u 

MOt) famiiiea représentées, le edmilé a 
le» délègue* dnns le départrnient a 
!• dans lcnr localité des réunions pa-

taU les a celles de Lille, pour fêter les lai'-
rétUs du entKonra et les citer eu exemple a 
M n eoaettoy» 
LA CONFERENCE DE M. Joseph WILBOIS 
La Famille modéras écrasôe por l'Atelier, 

le Syru.itat et l'Etat 
Mi Wilbois, dans usre conférence donnée 

nfaVMernmect à ;';iris. a résumé admirable
ment la Mtr.a;ion de la Famille daJM la su-
cléré modem • : 

i>i l'on remanie lVnseT.ble de l'hifteire. on voit 
îrt f-1E:ii » perdre an eoar» i!e l'évolution de la 
, ibutiona de plus en î»h?s noir.-
lésasse» : jadis atelier, petit Etiu. et M a t petite 
Kslise. elle est de venue aa 1*1* s;èele un grouit,-
•arai axant ponr aenl bnt l'union de deux êtres. 
le. , récréation des entants, et une par 
trtnialiinv Bnecre ee prouneieent est-:l sasau-

. surtout ehei les oowieea, par 
rt d"s steHer» qui prennent et 

tiitiT'ersi'a: se', membre-, : l'atelier ne Waa» plus 
guère oe pince an t 

L« syndicat, tout en améliorant le "sort des 
ouvriers. » souvent df-itnisué ou tant au moins 
remis à une date int'.i'termméc la solution du 
problème familial, les eABhnWîres ettnt ëvidem-

yii'iievs lea plus aetiis. On ne peut 
>c;"if.'e (è'fendre avee nric ênernta vgale ln sroupe-

uailialet le groupement de < . 
L'Etat «J0pn. l'Ctat actneL avee sa eentrolisa-

tion enraaaata et ses alliIbnUoaa ssns nombre 
se substitue :"t ia Fsmiile. d-jus les fonctions 
d'̂ dncstion. par esenr.jle. et ôte aux parents. 

It lorsqu'il les remplit bien, la désir da s'en 
acquitter eux-mêmes. D autre part, en tant que 
l'Etat d'aujourd'hui incarne l'idée indrvMnaliat* 
de la Bevolutian. se» loia défendant l'IntMda et 
ignorant la Famille. 

C'est dan» ea sens qa* X. J. Wilbols peut 
dire avec Juste raisoB que In famille moderne est 
ecrasle par rimnertanee dee troi» antre» grou-
pcmenta : l'TJslae, le Syndicat et l'Etat. 

Le» eoneéquenee» de eet état de chose* sont 
désastreuses ponr la France : < Le fait capital 
da XX* siècle, a écrit Paul Leroy-BeanUeu, eere' 
ls disparition de la France. > Cette disparition 
est certaine si la Famille n'est pas promptement 
KbérCe des entraves qui l'empêchent de s'épa
nouir comme elle s'épanouissait jadis. 

11 faut féliciter et encourager les Français 
courageux comme M. J. Wilbois qui ont entre
pris cette tache. Il faut assister nombreux fi la 
conférence qu'il donnera t Tourcoing, sa'le de 
l'Horpk-e, rue de Tournai, lundi soir 11 ! h. 4.1. 
et à la causerie qu'il donnera t Houbaix le même 
Jour fi f. h. 30. fi la Fédération Régionale, 2. rue 
de la Gare Les dames sont spécialement in
vitées 

M. Wilbois vient i Roubaix comme y aont 
venus successivement : le capitaine Maire, le 
Dr J. Bertillou. (i. HossiRnol. Ant. Redier. 
pour tenir nos concitoyens au courant de ce 
grand mouvement familial qui. comme h? di
sait récemment H. Isaae an banquet de t la 
Plus Grande Famille », assurera le relève
ment moral et matériel de la France. 

La récolte s'annonce en France 
dans d'excellentes conditions 
Paris, 5 juin. — Les résultats compara

tifs snr la situation des cultures au 1er mai 
des années 1920 et 1919, établis par le mi
nistère de l'agricuiture. confirment les ex-
eellentes prévisions de récolte qui ont été 
annoncées. 

i oui- h- blé d'hiver, on escompte une très 
bonne récolte dans 57 départements, tandis 
que dix départements seulement, l'année 
dernière, donnaient les mêmes espérances. 
La situation est tout aussi satisfaisante 
pour le blé de printemps, qui s'annonce Ma 
bien dans 40 départements an lien de S l'an
née dernière. 

Au total, les épis bien venus couvrent cette 
année près de I millions et demi d'hectares, 
au lien de 128.090 en 1919. Les surfaces 
cultivées sont ellea-mèmes en augmentation 
de 314.230 hectares. 

Les surfaces cultivées en méteil. en seigle, 
en oric et en avoine, sout également en ap
préciable augmentation, et la récolte s'an
nonce dans d'excellentes conditions. 

Les majorations aux titulaires 
d'allocation 

Paris, 5 juin. — Le Ministre de l'Inté
rieur fait savoir que la loi du 29 septembre 
1917, accordant, par son article 8, des majo
rations aux titulaires d'allocation, n'étant 
qu'une loi extensive des dispositions de la 
loi du 5 août 1914, son application est évi
demment affectée par les dispositions du 
nouveau décret du 11 niai 1920. accordant 
un délai supplémentaire de deux mois aux 
personnes demeurées en pays envahi, pour 
former leur 'demande, son» réserve toutefois 
qu'il s'agisse de demande de rappel. 

Avis aux Français débiteurs 
-d'Allemands et d'Âustro=Hongrois 

PBrta, r> itùn. — Le ministère de la Jus
tice comnianiqae lu note suivant- : 

De nombreux Fraaeais. débiteurs d'Allemands 
ou d'Austro-Hongrois a. raison de contrat ou de 
narrhé d'avant-g strie, demandent dans quelles 
condition* ils doivent se Obérer. L>s eréauus 
è • pette nature sont cMBflriscs nu nombre des 
bienj droit» et latéral» dont le traité de paix re-
eo:tn;:î. au gattveraeaacnt francai» la liquidation. 
K* eoaeeej—neejfae cadenciers al!em:ir.ds ne peu
vent, il aucun ti.re. ittaeiter des débiteurs fran
çais un paiement direct. 

VENTEITDE. LAINES 
A LONDRES 

(D'un corrtrptindant jxirticult'r) 

Ix>n<ire-, 4 juin 1920. 
L'animation est sensiblement meilleure. 

L'Angleterre s'est mise aux achats. Les prix 
sent les nnîtvjes que atux d'ouvertu.e de la 
v«a.;, avec tendance plus ferme. 

Cette série se terminera le n juin. 

Les bons de pain à prix réduit 
Le ministre du Commerça précise que les 

ecl'aots do plus de 11» an» ne donnent pas 
lien à att-ibiHiou <ie IwM de pain a prix ré
duit pour eux-mêmes, mais lorsqu'ils sout à 
la caarae «lu eh, f da famille. 

Coin ilti «Brootteux» 

L'aemaine nasal», m'aartlqne etot d'Ja 
prftparf pou l'Coia da Branttemx, et Je n'a»-
•oa po qn'mint l'aftatre Ht' allot tourner ; 
nntermint j'vons aroa d'ja parle de l'tchuber-
lire dn Président pas l'fernete d'sin wagon. 

J'mm vas vous rinconter qn'mlnt qn'J'ai 
appris c'drôle de plan. 

An matin, j'm'ia d'aiioa fi la Commune, 
tchan que j'rinconte in comarate qui m'dit : 

— Ebé, te sala l'nonvelle? 
— Tcheu nouvelle? qne j'demante. 
— B6, ch'eat inné affaire iacroiabe, qn'ln 

n'peut no s'Imaginer d'pus qne l'monte est 
monte; Dimanche fi 9 heures au soir, Monsi 
Deschanel étot invo pn l'train présidentiel' 
pour aller fi Montbrisson assister fi l'inaugu
ration du monument élevé au sénateur Key-
montl. et v'ia qu'à 7 heures an matin, ln va 
crier après l'PrésMent pour H s'él'vcr et y 
n'étot pus la '. 

Comme vous pinses ben, J'm'ai mis fi rire 
ln dljant : eh'est Inné craque, ch'est po pos-
sibe ; l'Présldent y est trop ben lntouré pou 
l'perte ln route sans se n'd'apereevotr. 

Dt«os. eh'étot la vérité. Les Journal» y 
z'ont rlnconté que Dimanche au soir, fi 
9 heures 20. rPrêsidcfct. et aa suite, avortent 
monté vin l'train du qu'miu d'fer, pou s'in 
d'aller fi Montbrisson. 

Monsi Deschanel y avot été 9 sin lit a dija 
heures, comme y faijot Inné calenr de béte, 
l'PrésIdent s'arot él'vé pour overre l'cassl! 
Je n'sais po qu'mint qni a fait sln compte ; 
chin que j sais, ch'est qni a passé par l'fer
nete du wagon et qui a fait Ftcbuberltre hors 
dn train ! 

C'est chin qtrl peut s'app'ler inné tchuber-
lire providentielle : Tchulbuter hors d'in 
train d'qnemin d'fer <qni va gramint pus 
vite qu'Inné brouette-) et. s'eriever avec to
que inné paire de p'tités niachuuues, ch'est 
in mirnque. ,1'n'ingagc po l'Preaident * erqne-
minchi, pas'que neuf chant qnater vingt dix 
•neuf fos sur raille y n'rénssirot pas si ben. 

La prenfe qui n'étot po fort indommagé, 
ch'est qui a su s'erlever ton* d'inné et s'a mis 
fi marcher, inné mioche étourdi, eha s'eom-
prind. 

Y n'avot po fait vingt pas. qni arrife ia 
garde d'voies lomuié Radeau. Sti chi, in 
voyant v'nir in homme il rquemàehe et i nids 
d'écauds. y pinsot qu'ch'ëtot in ervenant. 
Mais y a jotehi in ostrupetl'alt. tchan que 
tTervcnant li a dit : je suis le Président de 
la République ! 

Radeau, tout ln dijant fi li même : in v'ia 
des bleus contes, y a pris l'ervenant po bras 
pour l'condure, au près, fi l'majon d'sin col
lègue Dartot. Justemlnt sti chi faijot s'ronte 
l'ionqne des rails. 

— Qua qu'ch'estV y d'maute Dariut in les 
veyant. 

— Bé. y répond Radeau, ch'est in qu'j'ai 
trouvé l'ionque de l'vo; y dit qui est l'Prési-
dent dla République ! 

— T'es béte! qui 11 répond Dariot. 
Pou tinûcmlit conte, y z'ont condut l'Pré-

Rident à l'majon Dariot. S'feiume, qui étot 
i sin lit. s'a él'vée. et a fuit Inné bonne 
goutte de café. 

Adnu, ehés brafes trins, sans connoîte 
l'œalate. y l'ont mis coucher, ln li donnant 
les pus bon:; suius ; prope l'mOuie que si 
cli'.irot été in parent. 

Vous savez l'reste. 
Les lijoux connoîttent ben i'Brontteux, et 

y snittenl «ju'in faijaut c'I'artlque, y n'a po 
eu l'idée d'tonruer iu dérision i'Président d'il 
République, d'autant pus que chu arot été 
inné sraude perte pou la France, si ln mal
heur l'rot arrivé. , r 

Maie les ceera qui z'ont fait rite d'eusses. 
ch't>st les personnaches chargés dTaceonipa-
gner. 

Quo. v'to c'I'iutourache, composé d'in 
Mtaiaee, d'officiers, d'dlrecteur du Cabinet, 
d'général-secrétaife, d'valtts d'ehampe. tout 
l'ira la la. qui pertent in route sti qui «'ont 
l'devoir et l'honneur d'accompagner! 

Bah! je n'd'attinds qui dittent : eh'étot 
Dimanche et beut été qui z'avottent inné pe
tite pronne. 

Je n'dis po l'contralre, mais y z'arottent 
povu boirt' iu ervenant, coperdez I 

Je usais JK» m'in ravoir ! à m'mote que 
ch'est iu plan qui n'a jamais arrivé. 

J'ai ben souvenance, qu'inné fos. ln Tour-
tchépnos qui aval fait la noce, y étot si bouilli 
qui avot faulut l'mette, fi douze heures in 
uut. vin inné votnre de place pou l'ercondure 
a s'majou. 

In arrivant. Pcachât y sonne. Madame 
vint overre l'porte, et l'cocher li dit : j'vous 
ramène vot' mari. 

lu va onvenv l'portire, mais... l'rosto 

n'étot pus d'vin ; l'eoeber l'avot perdu ta 
ronte! 

In a été cachl aprtt et voua n'asvei po 
d'n qu'ln l'a trouvé?... ans l'»eu de l'aorte 
d'in cabaret d'n qui s'avot indormi ia faUant 
•roupette. 

Mal», c'plan y n'est po à récomparer arec-
qne sti d'Monsi Deschanel ; l'buren y s'trou-
rot tout »eu Tin s'voture, mais non Président 
j étot intouré d'Inné nombreuse suite (saint 
la snlte!) 

Pus tOt qu'd'ête intouré pa des gins qni 
pertent ln ronte sti qni sont charges d'ac
compagner, I'Président y voyagerot ton seu 
avecque s'femme, in plan parel y n'arriverot 
jamais pus, coperdez? 

Jalea Wattenw 

L'annonce payée »ix francs 
dans un journal vendu al5.000 
exemplaires ne devrait se payer 
que huit centimes dans un 
journal distribué à mille 
exemplaires. 5e829 

ROUBfilX 
AUJOURD'HUI. DIMANCHE 6 JUIN : 

Aujourd'hui, saint Claude ; demain, saint 
Meriadee. 

15bl- jour de l'année. 
Soleil : Lever, a h. 50. Coucher. 20 h. 4S. 
Lune : Pleine luue du 1". Derjier quartier, 

t a * 
Caisse d'épargne : Séance de versements et de 

remboursements de 9 h. û 10 B, oO. 
lie 7 b. à midi : Bain3-douc!ies de la Caisse 

d'épargne, rue des Longues-Haies. 
Œuvre Saiut-Krançois-Résis (mariage*) : de 

10 à 12 h., rue Richard-Leuoir, S2. 
Ecole nationale des Arts industriels : Musées, 

ouverts de U à 12 h. 
A 15 heures : Réunion générale de la Ligue 

Patriotique des Françaises, 2K5, rue du Vieil-
Abreuvoir. 

A 14 h. : Concours hippique International, piste 
du Brencq. 

Pharmaciens de garde : MM. Willot. 37. rue du 
Vieil-Abreuvoir; Turlur. rue de Tourcoing: Flor-
quio, rue du Tilleul; Dezoreux, rue du Fresnoy. 

La réunion générale 
DE LA 

Ligue Patriotique des Françaises 
La réunion générale de la Ligue Patrio

tique des Françaises aura lieu à la Maison 
des Œuvres, 153, rue un Vieil-Abreuvoir, fi 
Roubaix, aujourd'hui dimanche C juin, fi 
15 heures, sous la présidence de Mgr Cha-
rost. Cne conférence sera donnée par le R.P. 
Delor, de l'Ordre des Frères Prêcheurs. 

Toutes 103 dames sont invitées. 

Le Mouvement de la Gare en Mai 
Grande Vitesse. — Comme noir- le cons

tations déjà ilep'.ii-' piitsicms mois, les expé
ditions par ensaaasjerie» eu valeur déclarée 
augmentent toujours dans des proportions 
sensibles. Elles sont ta preuve que l'indus
trie locale produit de plus eu plus, car ce 
genre d'expédition n'est presque uniquement 
employé que (jour les tfanan. 

Totalisées, les expéditions faites en grande 
vitesse sont en augmentation de .'500 tonnes 
environ sur le mois précédent. 

Quant i l » arrivages, ils sont en diminu
tion légère sur le mois d'avril ; ou évalue en 
effet le tonnage de ceux-ei en mai fi 1.28a 
tonnes, sur 1.339 durant le mois précédent. 

Petite Vitesse. — Les expéditions pendant 
cette période ont atteint 0.375 tonnes, ré
parties en 1.S44 wagons. Ce trafic comprend 
tout d'abord près de 2.000 tonnes de tissus 
que Roubaix envoie sur Paris; 280 tonnes 
de laine peignée sur Fourmies: 180 tonnes 
de laiue lavée et peignée sur l'Alsace, enfin 
278 tonnes de tissus pour la Belgique on pour 
l'Angleterre via Anvers" ou Ostende, ou en
core vers les pays ruéuans. 

D'autre part, les exportations vers KAngle-
terre via Calais, s'élèvent fi 240 tonnes, et 
via Boulogne il H tonnes. 

Ces chiffres, qui sont en progression sur 
la période précédente, ont été pourtant for
tement impressionnés par ta fermeture des 
réseaux et loin d'être en rapport avec ceux 
qu'on pouvait espérer, ils leur sont beaucoup 
inférieurs, car depuis le mois précédent la 
production locale a sensiblement augmenté. 

Le trafic arrivage, lui aussi. Impressionné 
par les Interruptions Incessante», dépasse 
toutefois da prés de 4.000 tonnas celui da la 
période précédente, sait 37.160 toaaas contre 
33.163 ea avrlL Ln bouille, durant te aaois 
de mai. est montée de •.SOI tonnes fi 12.021, 
soit une plus-value de 8.660 tonnes; las bals 
de chauffage s'élérent fi 1S.011 tonnes. 

Noos remarquons encore comme arrivages 
importants : les textiles, 6.T20 tonnas; lea 
céréales provenant de Dunkerque, y compris 
les pommes de terre belges, 959 tonnes; la 
métallurgie, 4.SCO tonnes, dont 2>658 de fonte 
brute en provenance de Longwy, enfin les 
matériaux de construction. 5.278 tannes. 

Les voyageurs. — Durant ln période dn 
10 mai au 5 juin, la gnre principale a déli
vré 49.S75 billets, représentant une somme 
de 820.000 francs environ. 

Ces chiffres sont sensiblement supérieurs 
fi ceux des mois précédents, tout d'abord fi 
cause des fêtes de la Pentecôte durant les
quelles nous avons signalé nne affluence 
nombreuse de voyageurs et ensuite fi cause 
de la saison aine propice aux voyages. 

LeCoacourshippique international 
de Roubaix 

JOURNEE DU DIMANCHE 6 JUIN 
Une grande réunion aura lieu aujourd'hui 

fi 14 heures précises, snr la Piste du Breueq, 
iot» seront courues d'importantes épreuves. 
) La Fanfare du G* chasseurs fi cheval et la 
'Fanfare Delattre agrémenteront do leur har
monieux concours cette élégante et Intéres
sante fête sportive. 

Prix des places : Plaine, 2 fr. : tribunes 
5 fr.; pesage. 20 fr. Abe-nement pour les 
trois jours : Plaine, 5 fr. ; tribunes, 10 fr. ; 
pesage, 20 fr. 

L'ATTACHE COA1MERCIAL FRANÇAIS 
A BLENOS.AYRES EN VISITE A ROU-
BAIX. — ' M. Colin, attaché commercial 
français en République-Argentine passera la 
journée de murdi 8 Juin, a la Chambre de 
commerce de Roubaix. * 

Il se tiendra personnellement fi la dispo
sition des Groupements Industriels et com
merciaux ainsi que des particuliers, indus
triels ou commerçants qui auraient des desi
derata il lui soumettre. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA « MU-
TUELLE NADAUD ». — La grande assem
blée générale de cette importante société de 
secours mutuels que nous avons annoncée 
dernièrement aura lieu le dimanche 20 Juin, 
fi ûix heures du matin, dans la salle dr 
l'Universel-Cinéma. 214, Grand'Rue (place 
Chaptal) et sera présidée par M. Feruand 
Motte, membre d'honneur. 

En raison de l'Importance de l'ordre du 
jour et des questions qui seront .soumises fi 
l'approbation de l'assemblée, la Commission 
administrative espère que tous les sociétaires 
se feront un devoir d'y assister. 

Nous ferons connaître ultérieurement l'or
dre du jour de cette assemblée. 

FEDERATION DES SYNDICATS COM
MERCIAUX DU NORD. — Demain lundi 
7 juin, il 18 h., au «Café Pandore», aura 
lieu une réunion des Commissions des grou
pements commerciaux, syndiqués ou non. 
Ordre du jour : fermeture des magasins le 
dimanche. Impôts nouveaux. Banque Popu
laire. 

LES CONSULTATIONS JUDICIAIRES 
GRATUITES. — Le Service fonctionne fi la 
Mairie, Bâtiment central, rex-de-ehausséc. 
tous les dimanches non fériés, de dix heures 
fi midi. 

UNE CONFERENCE SUR LA FAMILLE. 
— La Section des potagers de Roubaix in
vite ses membres fi la grande réunion qui 
se fera au Cercle de la Sainte-Famille. 4. rue 
Labruyêre. il it» h. 110. Une conférence sera 
donnée par M. l'abbé Debusehe. directeur des 
Œuvres sociales de Roubaix-Tourcoing sur 
« La famille ». 

UNE MANIFESTATION DE SYMPA 
TH£E. — M. Edouard Dehem, directeur du 
Ravit.-yllcment et membre du Comité local 
depuis le début, soit le 11 juillet 1915, re
prenant ses affaires, quitte le magasin mu
nicipal-

Une manifestation de sympathie a eu heu 
en son honneur. On nous adresse le compte-
rendu suivant : 

Le personnel du Ravitaillement s'était réuni 
samedi, à midi, pour manifester à M. Dehem 
toute sa sympathie. 

Par souscriptions, un joli bronze. « La Récom
pense ». de KossoWoki, lui fut offert. 

M. Dehem. après avoir remercié le personnel, 
l'exhorta à continuer le m?me concours dévoué 
au directeur qui lui succède et lui demanda de 
rester étroitement uui dans la Mutuelle du 
Personnel du Ravitaillement, gui devait conti
nuer l'existence de cette grande famille. 

msmémeBXÉsemmÊaÈÈLi.. _ \ 
M de Brabandar, adjeiat, «a M , de l'Admi

nistration municipale, le remercia chaleureuse
ment et rappela que M. Dehem avait spontané
ment apporté son ceacours i la municinalité. dès 
le 2 août 1814, d'abord dan. W cinuteUeSous
cription en faveur des familles de» mobilisé» • 
sais au W e a u de eecoars ; «nsake dans les sec" 
tsars de peina et ea&a au Connu de Ravitaille* 
méat, où U s donné la preuve de tonte son acti-
rit* et de ea force de trfiveffl. B «mur» M. De
hem de tente 1» sympathie et de tonte l'estime 
de cens qni l'ont vu à l'œuvre et oat pu apprécier 
se» qualité». 

LE RECENSEMENT DES CHEVAUX 
ET VOITURES. - U Majm nou» prie 
d'insérer : 

La Commission de reeer?emant de« chevaux et 
voitures a coatmem-r. -, , nperatians ver.dredi. à 
14 heures, boulevard (jambetta, partie comprise 
entre la rue Daalelx e> s fontahie de» Trois-
G races. 

Un certain nombre de propriétaires n'ont pas 
répondu à la convocation qui leur a été adressée. 

M. le préaident de la Commission invite MM. 
les propriétaires à présenter leurs chevaux et 
véhiculée les jour et Heure indiqué* sur leur con
vocation, s'ils ne veulent pas être l'objet d'uu 
procès-verbal. 

LE CLASSEMENT DES VOITURES AUTO. 
M03I1-ES. — La Commission de classement dee 
voitures automobiles opérera lundi, rue de 
l'Ouest, prés le bureau de l'octroi (gare du 
Nord). 

Il est rappelé aux propriétaire» de voi
tures automobiles qu'ils doivent se présenter 
les jour et heure indiqués sur la convocation 
qui leur a été adressée, s'ils veulent éviter dee 
ennui» de la part de l'autorité militaire. 

L'ORPHEON DES ANCIENS COMBAT. 
TANTS AUX FETES DE WATTRELOS 
Cette société de formation récente, et com
posée d'anciens poilue prêtera son concours 
aux f*tes de Wattrelos. Elle Interprétera, 
dimanche, a 20 h., sur le kiosque de la 
Grand'Plaee. et sous la direction de il. L. 
Dewispelaere. deux chœurs avec orchestre : 
— Sérénade Pompadour », et le « Chœur dea 
Soldats », de Faust. 

Réunion a 19 h., chez M. Cyrille Vanmarcq 
angle des rues de la Conférence et Grand'
Rue. 

L'OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT. 
— Le directeur de l'Office porte i la eonnais-
eance de MM. les patrons et commerçants, lea 
demandes d'emploi d'ouvriers de préparation pour 
tissage, trieurs de laine et déchets, appreteurs, 
rélieusee-papetières, bobineuses, éplucbeuses. em
ployées de bureau, femmes pour entretien de 
bureau, journaliers et journalières ponr pefgna-
ges et filatures, chauffeur et conducteur de ma
chines, apprentis mécaniciens, ajusteur d'entre
tien, électriciens, monteurs de métiers, maçon 
d'entretien, employés de bureau, de négoce, de 
fabrication, coursiers, surveillants, etc. 

De plus, un grand nombre de manœuvras de 
toute» catégories, magasinier», nomste» de peine, 
cochers-livreurs et charretiers, garçons d'écurie. 

D'autre part, il y a des emplois vacants pour 
fileurs, rattacheurs. charpentiers, menuisiers, ébé
nistes, tourneurs, ajusteurs, maçons, couvreurs, 
zingueurs, plafonneurs. mécanicienne» et confec
tionneuses. 

Des apprentis peignerons et aide-couvreurs de 
ir> & 10 an*, petits coursiers et petites cour-
sières. 

LE VOL D'UN CAMION-AUTO A LILLE. 
— Deux arrestations d Roubaix. — Un vol 
de eamion-auto était commis Jeudi apréa-
tnidi au dépôt d'une Section des Transports 
militaires à Lille. Un chauffeur du dépôt 
avait poursuivi le voleur mais avait dû, ft 
Ascq abandonner la poursuite par suite d'un»' 
crevaison de pneu. 

La police de sflrcté de Lille a réussi ce
pendant fl mettre la main sur l'audacieux vo- , 
leur, ttommé Deïille, âgé de 25 ans, origi
naire de la Sartbc. 11 a été arrêté vendredi a 
son domicile, rue du Collège, ft Roubaix et 
transféré à Lille avec son amie. Le camion 
volé fut retrouvé garé rue du Tilleul. Dans 
la sorrfe. la sûreté de Lille opérait encore 
detx arrestations dont l'une, celle de Marcel 
Codefro.v. 22 ans, eamSBSBBBT, habitant r * 
Pellart, et l'autre, celle d'un nommé Albert 
Baert. de Lille, tons deux inculpés de com
plicité dans le vol du camion-auto. 

HALLE FLIPO : En vente jambons 8.50 a 
10.00; Fromages Chester. Gruyère, Gouda, 8 a 
11 le ML: Beurre 11 fr.: extra. 11.75; Vin 
rouge. 2.00; blanc. 2.30. Pain d'épiées. 4 a 4.50. 
l'oniiture 3.50. Arrivages lundi Camembert. Port 
Salut. Roquefort et jambons. 520S3d 

TOMBE OU TRAMWAY MONGY. — Samedi 
soir, vers li) heures, un tramway Mongy arri
vait près du Vélodrome. Sur le marchepied se 
trouvait un ouvrier habitant à Roubaix, rue 
Cugnot, M. Hache. Un coup de vent étant sur
venu qui enleva la casquette du voyageur, eemi-
ci, par le mouvement qu'il fit pour essayer de la 
ressaisir, mcha prise et tomba sur la chaussée. 
Le tram stoppa aussitôt; le conducteur et les 
voyageurs se précipitèrent vers la victime de 
l'accident qui paraissait sérieusement blessée. 
On lui apporta les premiers soins sur place et 
il fut ensuite placé sur une auto de passage, dont 
le conducteur s'offrit à transporter M. Hache, de 
façon à lui assurer les soin» d'un médecin. 

DERNIÈRE HEURE 
Oii ribïSfit discours 

È Presloenf du Conseil 
AU BANQUET 

de l'Association des ouvriers 
«t employés des chemins de fer 
Paris. 5 juin. — M. Miiieraud. présidant. 

ra-aair, le bampiet de clôture do l'Association 
fraternelle des ouvriers et employés des che
mins de ier français, u prononcé nu discours 
»ù il se télieite d'être inscrit parmi les înem-
fcres d'honneur de l'Association. * 

li. u i\Lppelé le banquet du 3 jnin 1»01 que 
présiiiak M. Wakleck-Roudeeau, lequel déc
aissait ainsi la tache de l'Association : éetal-
rer les esprits, former les volontés, élever les 
eoenrs. 

Je a'aaerçeis ne», dit M. Mïllerand. dans qneHe 
forme plus concise et plus pleine on pourrait ras-
*embjer ee qui est la besogne propre de tous les 
-aoiames qui ant un part d'influence et d'action 
«u» tours concitoyens. Kciairer le* esprits, chas
ser l'ignorance, dissiper les préjugés, apprendre 
t regarder en face la réalité et a ne pas ae 
pester de mets : Savoir c'est pouvoir. 

Il faut d'abord avoir le courage de prendre des 
initiatives et d'assurer de» responsabilités. On a 
rappelé tant t l'heure la longue épreuve par la
quelle nous avoua passé. Dans cette minute 
émuneeaU ou l'assemblée sjai m'entoure a ac
clama, dans lee deux maréchaux de Praace, l'ar
mée Seat entière, qui marchait derrière eux, et 
qu'ile eut conduite i la victoire, c'est la France 
de riaq années, la France de l'abnégation, du dé-

et dn sacrifice qne vons svex saluée 

Mae luliHue» du gouvernement et moi. nen* 
avons fourni, dan» le moi* derséar. des joars dif-
-•rilee et pénibles. Si nette eee fut l'obligation 
sjai s'imposait à née* de barrer le reete a une 
entreprise qni ne pouvait réussir qu'en sacri-
•ant la France elle-méine, comment n'aurion*-
noas pas éprouvé les plus cruelles angoisses en 
aansant que mm* étions obligés momentanément, 
SV combattre a* bons Français aveugles. 

4 ces Français, n ces travailleur», oat aent 
enre aujourd'hui qu'au-dessus de la solidarité 
prefsesionneUe. il y a la solidarité national" 

I/asjrJsa régime a connu la corporation eai est 
soorte aujourd'hui d'avoir tourné ae» ferra* con
tre riadrridu. U a fallu plus d'un siècle posa re
faire faseociation professuennelle et la ressusci
ter eaas la forme du syndicat qui mourrait s'il 
aaqaaft tante reir l'idée impie d» mettre, t un 
moment quelconque, se» intérêt* et ejVa aaatta 
eu-dessus du eert et des mtérets de la a «aine 
allé-même. 

JsL Uillerand termine ainsi eaa dmcoeas : 
|a>«ea ssoa verre » la 

d*- ia grande association qui nous enveloppe tous. 
rtmacat» de tous ordres, et de votre associa
tion fraternelle qui est une des parures et une 
des forces de notre France bien-airaée. 

Le discours de M. Millerand a été frénéti
quement applaudi. 

Avaient pris place aux côté,1! de M. Mille-
rand. à la table d'honneur. MM. Lhopiteau, 
Le Trocquer, Sar.-aut, Jourdain, Robert 
David, L;rcdu, Reibel. TDinistres' et sous-
weretairea d'Etat ; l'amirai Urandclénient, 
représentant le présicuiit de la République; 
le* maréchaux Jofi'rc et Foch ; MM. Griolet 
et Paccalis. administrateurs de la Compa-
Knie du Nord, et un grand nombre de per
sonnalités. 

Ai- La-eoste, au netn des 100.000 membres 
de l'Association, a salué, au milieu des ova
tions de l'assistance, MM. Millerand et Le 
Troeaner et le* maréchaux Jofl're et Foch. 

M. Millerand a prononcé ensuite son dis-
cour-. M, iiiillerand a remis, à l'issue du 
banquet, la médaille d'or de la Mutualité, 
à'M. Lambert, président de section, à Cam
brai 

UN B A N Q U E T 
A LA 

Fédération des Petits Armements 
Les vœux émis 

Discoarrc de M. Le Trocquer 

Taris, 0 Juin. — Ln Fédération des pe
tits armements, qni groupe différentes asso
ciations maritimes et fluviales, a donné, au
jourd'hui, mn banquet annnel, son* la pré
sidence de M. 1* Troctroer. 

Les directeurs et les présidents des asso
ciations ont exposé an ministre le but pour
suivi par la Fédération en coordonnant îles 
activités maritimes et fluviales, ponr l'inten
sification de 1» production nationale. 

M. Lémv a réclamé la liberté d'usage de 
tous «les Blets, tle pévbe. 

M. Chartes Eoux. commissaire rénérsl d* 
l'ExpoKirtoti internationale pour 1a renais
sance du Nord de la France, a LlHe, ea 1P20. 
a Invité toutes le» associations représentées 
a propager parmi les populations du Nord, 
l'emploi du poisson pour l'alimentation. 

Déclarations de M. Le Trocsmer 

Faisant allusion aux remerciements qui lui 
ont été adressés pour ki fermeté arec la
quelle n a contribué h ta solution dea derniè
re* irreres, le ministre a dit : 

Permettes-moi de reporter tout le mérite de 
ee qui s'est passé sur le pays. Le seul mérite du 

i maifeieeiiiess. est d'svohr ea fol 4an* le pars, 
dans la classe ouvrière et de ae pas i nelsmii t 

avec celle-c! certaines personnes qui croient avoir 
seules qualité pour ta représenter^ alors que sou
vent elles ne h» représentent pas du tout. Son 
seul mérite n été de croire qu'on n'a nés le 
droit de s'attaquer à une des libertés les plus 
précieuses : la liberté du travail. 

Le ministre a été vivement aupbuMii. M. 
Pasqua!, député du Nord, assistait b ee ban
quet. 

Nouvelle réunion de la Conférence 
des Ambassadeurs 

Paris. ."> jnip. — La conférence des am
bassadeurs s'est réunie fl nouveau samedi 
après-midi, sans la présidence de M. Jules, 
Oambon. Elle a examiné des demandes d'ins
truction de la commission de contrôle inter
alliée, chargée de suruçiller les livraisons et 
lo destruction du matériel de guerre autri
chien. 

L'instruction centre la C G. T. 
L'interrogatoire de M. Jaahanx 

Paris, r> juin. — Depuis que s'est ouverte 
l'instruction contre les membres de la C.G.T., 
ceux-ci n'avaient pas encore été interrogés 
sur le fond. Cet après-midi, M. Jouhaux l'a 
été par M. Jousselin, qui l'a accusé d'être 
serti de b légalité. 

M. Jouhanx a nié le bien-fondé de cette 
accusation, rappelant que depuis 1902. aucun 
gouvernement n'avait protesté contre le fonc
tionnement de la C. G. T. 

IiéfKindattt fi une question sur ta propa
gande pour les-soviets, M. Jouhanx a dit que 
l'état de guerre n'existait pas officiellement 
avec la Russie. L'inculpé a ajouté qu'il aérait 
à la disposition de M. Jousselin des son re
tour de Gènes, où il va assister à une réunion 
dn Conseil du bureau international du travail 
de la Société des Nations. 

La troisième session 
de l'Union juridique internationale 

Les questions mises à l'étude 
Paris, 6 Jnin. — La troisième session de 

11 n ion juridique internationale s'est ou
verte, samedi, an ministère des Affaires 
étrangères. 

Au nom dn président du Conseil empêché 
M. Jules Cnmbon a félicité les membres de 
l'Union de l'intérêt et de l'importance dea 
questions mises à l'étude et qui sont lea sui
vantes : une déclaration dee droits dea Ba
ttons qui n'oublieront pas leur devoir, l'en
seignement international dn devoir interna
tional si nécessaire pour combler entre men
talités diverses une opposition de vues «t de 
doctrines dont la guerre a fait mieux saisir 
toute l'étendue, enfla et sartont l'organisa
tion d'une Oonr permanente da Justice mter-
riattonale dotant fi Société des Nations d'un 
premier instrument û*atrtorit* sotvant 1M 

vues françaises dont M. Léon Bourgeois fut 
toujours l'éloquent interprète. 

Un projet de loi tendant à la revi= 
sion et à l'amélioration des pen* 
sions des réformés de guerre de 
1870=71 
Paris', û juin. — M. Alexandre Israël, 

député de l'Aube, a déposé une proposition 
invitant le Gouvernement à déposer un pro
jet de loi tendant à la révision des pensions 
des réformés de guerre 1870-71. Cette pro
position est contresignée pnr de nombreux 
députés, parmi lesquels on relève les noms 
de MM. nk Castelnau. André Paisant, De-
lory, abbé Lenrire et Loucheur. 

LE M A l t l O i A L F i D a ï 
L'A ÉCHAPPÉ BELLE 

Il s o t indemne d'an accident d'auto 

Pari^, 5 juin. — Samedi soir, à 7 h. 30, 
l'automobile du maréchal Foch s'est ren
contrée avec un taxi-auto de la Compagnie 
Générale, à l'angle de l'avenue Duquesne 
et de l'avenue de Ségur. 

Le chauffeur du taxi, nommé Pateix, a 
été admis à l'hôpital Necker, avec rie mul
tiples contusions. Le maréchal Foch n'a eu 
qu'une légère égratignure au menton. 

Le voyageur qui occupait le taxi a été 
légèrement blessé au front et a rejoint son 
domicile. 

LE CONGRÈS DES P. T. T. 
La latte contre la répression gouvernementale 

Paris. S Juin. -— M. Louette a présidé la 
séance de l'aprés-midi du Congrès de» P.T.T. 
Ln ordre du Jour de M. Bidat a été adopté, 
Invitant les secrétaires des syndicats a cons
tituer des sections fédérales ponr lutter con
tre la répression gouvernementale. 

Une motion de la Commission des statuts 
a été ensuite adoptée; elle dit que le neu
vième Congrès prend acte du projet liberti-
elde du gouvernement s. l'égard des organisa
tions ouvrières et déclare qne les P.T.T. s'é
lèveront contre les mesures envisagées p*T 
le gouvernement et donne mandat au Conseil 
d'administration de défendre l'organisation 
syndicale. 

La séance a été renvoyée a dimanche ma

tin. r^~~ 

Les tirailleurs sénégalais 
quittent Mayence 

Qaa «mer» essartes par tas f m» i iWmamilii 
Mayence. 5 Jnin. — La relève dea tirail

leurs sénégalais s'est effectuée dans le plus 
grand calme. Il n'y a eu aucun incident. Un 
tei tain nombre de femmes allemandes «ont 
venues offrir dea fleurs aux tirailleurs. 

Le croiseur allemand 
Dresden à Cherbourg 

Cherbourg. 6 juin. — Le croiseur alle
mand « Dresden » a mouillé sur la grande 
rade, à 5 heures, venant d'Angleterre. 

La situation de l'industrie textile 
à Gand 

Gand, 5 juin. — Cne délégation de pa
trons et ouvriers de l'industrie textile a 
demande d'urgence une audience au gou
vernement pour lui exposer la situation de 
cette industrie. On redoute la fermeture des 
usines dans quelques jours. 

Le travail est réduit à 42 heures et 30 
heures par semaine. 

Une grève agricole en Italie 
Un journaliste tué 

Rome, 5 Jnin. — La grève agricole se 
poursuit dans la province de Bari et a donné 
lieu à des incidents a Splnazzola. Les ou
vriers ont fuit cause commune avec les pay
sans et ont déclaré la grève générale. 

Le correspondant du c Glornale d'Italia » 
a été tué d'un coup de fusil par un forcené 
qui lui reprochait d'appartenir au parti de 
l'ordre. 

L'AGlTATioiTtHrit^llDE 
Un récit officiel de l'entrevue entre M. Ltoyd 

George et Thomas à propos de la crève 
des cheminots 

Londres îî juin. — Voici le rapport officiel 
sur l'entrevue qui a eu lieu Jeudi dernier en
tre les délégués de la Fédération des chemi
nots et M. Lloyd George : 

M. Thomas, qui, jeudi dernier, fat le porte-
parole de la délégation de la Fédération Nationale 
dea Cheminots, reçu par M. Lloyd (seorge, 
informe ce dernier, que les cheminots de la Com
pagnie des chemins de fer du Nord-Ouest avaient 
ht conviction qu'il» devaient refuser de coopérer 
aux transports des munitions expédiées an Ir
lande. M. Thomas, tout en comprenant que le 
gouvernement prenne dea mesures pour la pro
tection des agents de l'autorité, émit l'opinion 
qu'a pourrait agir en employant des méthodes 
moins provocantes. 

M. Ltoyd George dans aa réponse passe ea re
vue la «itnntioo ea Irlande. Depuis peu de temps, 
dit-il. 48 agents de police ont été assassines, en 
Irlande, et U y a ea entre antres 12v tentative» 
d'assassinats. Uni caieee de revolvers a été en
voyée par lea agents de l'eaterlté, afin de 
permettre de se détendre. Alors, conclut M. ' 
George, un syndteat Inmnlaal et 11 dit 
vous enrayes ces armas, nous «interna» k> trafic 
irlandais tout entier ai cela est s t n i n » La 
question a été aosaaée phi» Ma encore, peeaaui-
vit M. Llord George. Oa a afasmé eo'il y avait 
eu refae de l ie «mil lés trains lu» m u 1—1 de» 
troupe». Le goerosentent as peut i liMnaint 

eatir ea permettra an aete ant estai uti l t 
•ectka oueleaneue de m eeUeettr**, * paw-

voir de dire : « Nous refusons de transporter ee 
que le gouvernement envoie ». Ce serait nne ab
dication de la part du gouvernement. Le trafic 
irlandais est arrêté, dit M. Lloyd George, ls res
ponsabilité en incombera A ceux qui. par de tels 
actes, ont lancé un défi & l'autorité gouverne-
mentale. 

La Situation en Hongrie 
d'après le colonel Wedgwood 

Londres. 5 juin. — Le « Manchester Oaar-
diau » dit que le colonel Wedgwood, député 
eu Parlement, membre de la Commission bri
tannique travailliste qni s'est rendu, ea Hon
grie, déclare que la terreur blanche existe 
réellement dans ce pays. 12.000 personnes 
sout en prison pour délits politiques, 1.000 
environ ont été exécutées. Le colonel Wedg
wood est d'avis que le gouvernement civil 
hongrois est impuissant et que le pouvoir est 
réellement aux mains de l'autorité militaire. 

Deux nègres martyrs __̂ __ 
de la foi catholique dans l'Ouganda 

Rome, 5 Juin. — Dimanche sera lu solen
nellement, en présence du Pape, le décret de 
la béatification de Charles Louas» et de Ma-
thias Mornmba, martyrs de la foi catnoliqne, 
en 1886, dans l'Ouganda et qui furent évan-
gélisés par les Pères Blancs français. Leur 
cause est considérée comme une cause fran
çaise. 

Mgr Streicher, vicaire apostolique de l'Ou
ganda, a tenu a retracer aujourd'hui devant 
un auditoire de prélats et d'an petit nombre 
d'invités, l'histoire des nègres qui entreront 
dans le martyrologe catholique. 

Mgr Streicher était accompagné de éteux 
survivants qui ont échappé d la mort par tin 
pur hasard tandis que leurs compagnons 
étaient mis t mort comme chrétiens. 

En 1886, U y » T , u t 2 0 ° bnptteea et envi
ron 804 catéchumènes: aujourd'hui n y a 
1T8.000 baptisés et 700.000 catéchumènes. 
40 sœurs européennes et religions ta indi
gènes, et 878 églises. 

Le déficit de la gestion par l'Etat 
des chemins de fer antéricatas 

Washington, fi juin. — Le directeur géné
ral des chemins de fer américains a fait 
savoir officleUemeat que le i f ait taeal 
pendant les 96 derniers aaois de la gtttium 
des chemms de fer par l'Etat, «'ééèee 4 8M 
millions de dollars. 

Mgr Hej-krl DBBOUT, PKOlWWM 
APOSTOLIQUE. — Borne, B Juta. — A Pa*. 
caamn da pèlerinage des r̂ raasarai peur le* 
récentes wtiiiltmiiiinu, m Pape a ensrréré «V 
verses distractions, et a •osai 
protestataire apoetoUque Mgt 


